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— 231 —

49,
(Bern Bd. 49, Ne 93).
Monsieur ete..

Voila le reste de mon Ms. p. 462 — 734. Je vous
prie de le lire et ‘de me le renvoyer au plutot. Reste
encore le catalogue de vos ouvrages, la dedicace et
la preface. SET I | :

Si cette Dame de Kanneberg me pourroit.étre
utile je lui- dedierai bien ce:livre, mais si vous
n’allés pas vous-méme en Prusse, je ne scaurai qu'y
faire. Mr. Scheid n’est pas un seigneur savant a mon
gout, et moi par un retour sincere, je naural. guere
le bonheur de lui plaire, aprés cela son credit &
Hannover me meneroit & rien, ou que pourrois-je
enseigner a (ottingue en qualité de commissaire ?
Le comte de Bunrau est a ce que je crois a la cour
de Gotha, ot vous étes fort estimé. Mr. de Behr fai-
roit encore de moi tout au plus un commissaire.
Adieu les Bernois, mais parlons de Mylord Grand-
ville qui ne peut et ne me sera utile en rien, mais
il.y a de 'honneur de mettre un pareil nom a la
tete d'un livre. Je m’arrete donc & celui-la, si vous
le trouvés apropos, ne sachant rien de mieux. lin cas
que vous approuviés ce choix, faites-moi :la grace
Monsieur de me marquer les titres de ce seigneur,
Lord Carteret Comte de Grandville, President. du
conseil du Roi, voila tout ce que je scais, mais je
ne scals pas les epithetes dem etc.: qui au reste
sont du gout Germanique. Une dedicace doit:malheu-
reusement étre un eloge, je la fonderai sur le cas
quil a fait de vos poesies, ajoutant apres cela quel-



ques generalités. Faites-moi la grace Monsieur de
m’informer un peu mieux de votre liaison avec ce
seigneur et de me fournir quelques grands traits,
sur lesquels je pourrois fonder son eloge.

Je suis dans un etonnement extreme que vous
rejottés derechef les faveurs du Roi de Prusse, dans
le dessein de retourner dans ce miserable Gottingue.
Je n'ose reellement pas dire la dessus ce que je
pense, aussi vous importera-t-il fort peu de le savoir
Retourner a Gottingue — s1 Diis placet!

Je vous suis bien obligé pour la medaille qui
represente un joli visage. -

J’al 'honneur etc.

Brugg ce 15 Fevr. 1755.
Zimmermann,

50.
(Bern Bd. 49, Ne¢ 94).

Monsieur etc.

Mes allarmes ne sont que trop veritables. Helas
les questions que je vous ai faites m’importoient
plus que vous nm’avés pensé, voila apresent ma pau-
vre epouse dans la derniere misere, et son pauvre
corps aux prises avec le plus grand mal qui puisse.
tomber sur la race humaine. Je n’avois de la con--
fiance Monsieur que pour vous, et me voila. — (Gr-
befitvchtet Rrebd und bittet Haller flehentlidy um Rat.)
Considerés bien l’enorme malheur dans lequel je:
me trouve, et au nom de Dieu Monsieur lisés ma.
lettre et repondés moi, — Puisse la terre m’englou-~
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